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attachez a leur fuperftition que nos Sauuages. I1
apprit 14 ce qu’ils penfoient de la maladie, qui leur
eftoit procurée, difoiét-il, aufli bien qu'aux Hurés’,’
par Andeffon Capitaine de 1'Ifle, en vengedce de ce
qu’ils n’auoi€t pas voulu ioindre leurs forces auec
eux pour faire la guerre aux Hiroquois. Mais en
paflant par Onnentifatj, il apprift [146] bien vn autre
nouuelle que Zonneraociianoné qui eftoit & Offoffant, &
vendoit 1a fa theriaque, nous accufoit comme eftans
la caufe de cette contagion, adiouftant que c’eftoit le
fentiment de ceux de noftre bourgade, qui difoient
mefme que quand ils fe portoient mieux, nous leur
donnions ie ne fcay quoy qui les faifoit mourir.
Neantmoins il defauoiia tout cela par apres, parlant
au pere, fouftenant auoir dit feulement que dés 1’ Au-
tomne il auoit veu la maladie venir du cofté du lac,
en forme d’vn puiffant demon, du refte qu'il n’en
cognoiffoit pas la caufe. Le pere l'ayant repris de
fon procedé, il luy refpondit & l'ordinaire des Sau-
uages, vous auez vos fagons de faire & nous les no-
{tres, Oniondechanonkhron, c'eft & dire nos pays font
differents. Simon Baron fit encor force faignées en
ce voiage, & le P. Superieur ayant donné vne petite
medecine au Capitaine Endakiack, vn fien parent fit
vne fuerie pour la faire operer, p&dant laquelle il
s’adrefla pour cét effect & vn certain demon. Ce
mefme Capitaine, vn iour qu’il {fe trouuoit fort mal,
demada quel temps il faifoit, on luy refpondit qu’il
negeoit, ie ne mourray donc pas, dit-il, encor au-
iourd’huy, car ie ne doit partir de cette vie que de
beau-temps. Neuf malades eurent [147] le bien de
receuoir le faint baptefme.

Tonneraociianont ne reiiffit pas en fes cures non plus



